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Quelques D E S DORMEURS 
Phénomènes ETERNELS 

À L'HOMME-PILE... 

P a r 

Michel 

C A R O N 

Ces temps derniers mourait Miss 
Patricia Marquire, sténographe à Chi
cago, âgée de 37 ans. et qui dormait 
depuis plus de cinq ans. C'est le 
15 février 1933 que Miss Macquire. qui 
tapait à la machine à écrire, bâilla 
discrètement et murmura : « J'ai som
meil 1 i Depuis cet instant, on mit tout 
en œuvre pour la tirer de sa léthargie, 
sommeil encore mal connue de la 
science transfusion du sang. Injections 
de sérum, tout fut vain NI chocs bru
taux, ni bruits stridents ne purent la 
tirer, des années durant de son sommeil 
qui lui permettait, toutefois, de s'ali
menter 

L'Américaine n'était pas la seule dans 

GOETHE 
le grand poète allemand, QUI fut aussi 
un véritable sismographe humain. 

ce cas. La fameuse dormeuse de The-
nelles était restée prostrée près de vingt 
ans. de 1883 a 1903. Une rurque. Mme 
Mevibe. s'étant endormie un beau matin 
de 1933. ne se veilla que quatre ans 
plus lard, après avoir rêvé durant 
35040 heures. A l'hôpital Edouard-VIlI. 
de Londres, on soigna, pendant près de 
deux ans. on tna'faiteur plongé dans le 
coma a la suite de son arrestation, et 
qui ne perdit pas pour cela un seul 
repas. 

A leur résurrection, ces morts-vivants 
croient reprendre le train-train quoti

dien de la veille du Jour où ils se sont 
endormis. 

Sus 
Mais que dire des malheureux qin. 

eux. n'ont pu fermer l'œil depuis des 
années I 

En 1183 mourait, à Budapest, un 
Hongrois qui. ayant combattu dans les 
rangs de l'année autrichienne avait été 
blessé, en 1918 A la tète. Il fut soigné 
et guéri, mais ne put retrouver son 
sommeil. On dut avoir recours, pour 
procurer au malheureux le repos Indis
pensable. * des somnifères très puissants 
qui le plongeaient, assez difficilement, 
dans une sorte de coma. Ce sont tes 
doses massives des drogues qui abrégè
rent la vie de Cornélius Sxekely 

Un allumeur de réverbères de War-
kasop, en Angleterre, que .sa carrière 
nocturne avait déshabitué du lit. ayant 
pris sa retraite, n'éprouva plus le besoin 
de dormir, et passa ses nuits assis devant 
son feu 

Paul Kom, un autre Hongrois qui vit 
actuellement près de Budapest et qui a 
été blessé à 1» tête par un éclat de 
grenade, en juin 1915. sur le front de 
Pologne, ne cfort plus depuis cette 
époque 

Divisant ses t journées » de vingt-
quatre Heures en huit tranches de trois 
heures qu'il fait précéder d'un repas, il 
travaille au bureau des Assurances 
sociales et partage le reste du temps 
entre la lecture et quelques instant.' 
d'immobilité, les yeux clos, afin de ne 
point déprécier sa vue et de donner la 
détente nécessaire â ses systèmes ner
veux et musculaire 

Enfin, l'un des hommes les plus riches 
d'Angleterre, lord Nuffield. l'un des plus 
grands philanthropes du monde, explique 
sa puissante activité par le peu d'heures 
de sommeil qu'il s'accorde, et avoue 
n'avoir pas dormi plus d'une heure par 
mois depuis son dixième anniversaire ! 

Vies exceptionnelles ?... 

Une vie à rebours 
Mais que dire de cet Américain, un 

certain Gosney qui. lui. vit à rebours et 
tremble de froid lorsqu'il fait chaud, et 
transpire à grosses gouttes au cœur de 
l'hiver, alors que le thermomètre tombé 
\ 25° au-dessous de sera ? 

(Copyright « Opéra Mundi » 
et « Réveil dutiord »/. 

LE PARLEMENT 
a voté la procédure 

d'urgence 
pour la discussion 
du budget de 1939 
LA CHAMBRE A RATIFIÉ A L'UNANIMITÉ 

LA CONVENTION FRANCO - SIAMOISE 

La discussion budgétaire s'ouvrira Jeudi au 
Palais Bourbon par l'examen des crédits du 
ministère de la Justice et se poursuivra rapidement 
pour être achevée avant la fin de la session. 

AU DINER DE LA F0RE1GN 

PRESS ASSOCIATION 

M. CHAMBERLAIN 
A FAIT LE BILAN 
DE SA POLITIQUE: 

en douze mois 

AUX ASSISES DUPASde-CALAIS 

Paris, 13. — La Chambre s'est réunie 
mardi matin, à 10 h. 05, sous la prési
dence de M. H. Ducos. 

Au banc des ministres, M Edouard 
Daladier. M. Paul Reynaud. 

Parlant sur le procès-verbal. M. Louis 
Marin proteste contre l'inexactitude des 
libellés des demandes d'interpellations 
parus à 1' «Officiel». 

(LIBE LA SUITE EN SIXIEME PAGE) 

LES ASPIRATIONS 
ITALIENNES 

ON DONNE LES NOMS 
d e la Corse , d e N ice 

et de Tunis 
à des rues de Pesaro ! 

...et l'on parte au-delà des Alpes 
de provocations françaises 

Rome, 13. — La campagne Irrédentiste 
se poursuit en Italie par la parole et 
par la plume. C'est ainsi qu'a Pesaro. 
sur l'Adriatique, l'inspecteur fédéral Del 
Baldo a fait une conférence sur les 
« revendications italiennes >. à la suite 
de quoi l'assistance, pour la plupart des 
étudiants, est allée substitut r les noms 
de la Corse, de Nice et de Tunis, a ceux 
de trois rues de la ville. D'autre part, 
à Florence, l'Institut florentin de cul
ture fasciste a organisé une conférence 
sur la Corse L'orateur a mis en lumière 
les « raisons géographiques, ethniques. 
spirituelles et culturelles qui font de la 
Corse une terre italienne ». concluant 
son exposé par cette phrase : < L'Italie 
veillera sur la Corse ». 

LA DÉCLARATION 
GOUVERNEMENTALE 
TCHÉCOSLOVAQUE 

• Les événements de cette année 
ont ébranlé de grandes puissances 
considérées comme invincibles... » 

dit notamment M. Béran 
Prague, 13. — Cet après-midi. M. Bé

ran a lu devant la Chambre la déclara
tion gouvernementale. M. Béran a rap
pelé les transformations subies par l'Etat 
tchécoslovaque depuis le mois de sep
tembre, puis a déclaré : « Seule une 
secousse extérieure nous a permis d'en 
finir définitivement avec un système 
hérité en principe de l'avant guerre ». 
Passant à la politique étrangère. M. 
Béran a dit : c Les événements de cette 
année ont non seulement porté atteinte 
à nos frontières, mais ébranlé de nom
breuses grandes puissances considérées 
jusqu'alors comme invincibles » 

• Il nous faut avant tout régler 
nos relations amicales avec notre 

plus grand voisin : le Reich » 
« Nous ne sommes pas et nous ne vou

lons pas être sourds ou aveugles en face 
de ces changements, nous voulons baser 
notre politique extérieure sur les réalités. 

M. Jammu SCBMIDT 
Rapporte» général au Budget. 

<Ph.*> Manuel) 

Il demande que le texte intégral figure 
à 1' c Officiel». 

Le procès-verbal est adopté. 
L'ordre du Jour appelle la discussion 

du projet de loi tendant à simplifier la 
procédure de vote du projet de budget 
pour 1939. 

M. JAMMY-SCHMIDT 
M. Jammy-Schmidt. rapporteur géné

ral, fait connaître les dispositions du 
projet de loi. 

D demande à la Chambre de le voter 
avec une majorité compacte pour ré
pondre à l'appel du gouvernement et de 
la commission des finances. Celle-ci a 
fait un effort exceptionnel qui n'avait 
jamais été accompli. Après avoir tenu 
trente-deux laborieuses séances, elle 
apporte à la Chambre un budget en 
équilibre. 

Elle compte que la Chambre votera 
sans retard ce budget, grâce à la procé
dure rapide qui est soumise à sa rati
fication (applaudissements). 

La discussion générale 
Dans la riin^»</Hi générale. M. Félix 

Oouin (Bouches-du-Rhone). déclare que 
ce projet de loi constitue une atteinte 
certaine aux droits et aux prérogatives 
essentielles du Parlement. D'ailleurs, la 
commission des finances, n'a été saisie 
que très tardivement, cette année, du 
projet de budget, en dépit des protesta» 

la Chambre attrait pu avoir un plus 
grand délai pour examiner le projet de 
budget. 
(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Ma/gré certains points de 
friction, le Gouvernement et 
la nouvelle majorité semblent 
s'orienter vers un accord... 

.MAIS APPUYÉ SUR LE PRINCIPE 
DONNANT DONNANT ». 

. . . . . (DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) (LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

La semaine politique s'annonce com
me devant être asssi animé*. Le Gou
vernement est sorti victorieux d'une ba
taille qui s'est surtout déroulés sur le 
plan ds la politique générale, bataille 
qui tut loyale et à champ découvert, et 
dont las adversaires ne pouvaient mas
quer leurs batteries. Au court de os 
corps S corps, dont les phases furent 
parfois émouvantes, il s'sst dégagé une 
majorée qui, votant pour le Gouverne
ment, a toutefois formulé certaines 
réserves. 

M. Daladier a remporté une victoire 
numérique incontestable, mais il doit 
maintenant tenir compte des exigences 
de ses nouveaux alliés, lesquels ne man
queront pas de présenter des demandes 
en contre-partie des voix qu'ils lui ont 
données st qui lui ont permis de gagner 
la partie. Le principe a donnant don
nant » Joue loi comme ailleurs. 

Félix SERGENT. 

cinq accords 

internationaux 
« Ce sont là des réalisations 
qui appellent la satisfaction 

plutôt que le pessimisme 
et qui encouragent à persister 

dans la voie tracée » 

LES RELATIONS AVEC 

LA FRANCE SONT SI ÉTROITES 

QU'ELLES DÉPASSENT 

LE CADRE DE SIMPLES 

OBLIGATIONS JURIDIQUES 

M. NeviUe CHAMBERLAIN 
devant le micro 

(S.A.FARA.) 

Londres. 13. — Voici une analyse du 
discours que M. Neville Ou mberlain a 

Ïprononcé ce soir au dîner jubilaire de 
a c Foreign Press Association » d'après 

le texte qui a été remis à la presse : 

Le premier ministre a commencé par 
remercier ses hôtes et, après avoir sou
ligné le « pouvoir formidable » dont 
Jouissait la presse aujourd'hui, a pré
cisé qu'il n'avait rien « d'étonnant ni 
de confidentiel » à déclarer. 

Soulignant la période de difficultés 
sans précédents traversée depuis les dix-
huit derniers mois, il a volontiers admis 
qu'il lui serait difficile d'échapper aux 
critiques de ceux qui pensent pouvoir 
voir plus loin ou plus clair que lui. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PACE) 

La liste allemande 
triomphe aux élections 

de Memel 

Berlin. 13. — Selon le * D . N. B. ». 
voici les résultats actuellement connus 
des élections à la Diète de Memel. Jus
qu'ici, la liste allemande obtient 97.7 % 
dans le cercle de Memel campagne : 
95,1 % dans le cercle de Heldekrug et 
933 % dans le cercle de Pogegen. 

Les résultats pour la ville de Memel 
ne sont pas encore connus 

LA PREMIÈRE SESSION ALGERIENNE 
DU HAUT-COMITÉ MEDITERRANEEN 

longue te richissime Baron Rodolphf DE CLAIRSAINT aperçut MOIN A, 
son eveur se mit à battre, il sentit que sa vie serait complètement bouleversée. 

Le B a f n cet le pet—image sympathique du nouveau 

roman que noue puettereu» DIMANCHE PROCHAIN : 

«LA GRAPPE AUX LEVRES» 
V % V - par Georges SP1TZMULLER •srWm 

Paris, 13. — La première *emion algérienne A» la Commission d'Etudes du Haut Comité Méditerranéen s'est 
réunie pour la première toi* c* matin sous la présidence de M. Camtttm CfcoiUemp». u i ) m ^ # „« 

En ouvrant la séance, M. Camille Chautempt a exatU eesprtt fervent de collaboration avec la Métropole aux 
a " T o £ %££%££ £ & £ S ^ l # & i ï " à . Camille CHAVTBMPS Président, et le Khali,e OJSU^UL 
pendant la séance. ,™ "•y"™"' 

Deux jeunes gens | ...qu'une cultivatrice 
d'Esquerdes de Wardrecques 

accusés de vol qualifié qui falsifia des billets 
sont acquittés, ainsi... | de la Loterie Nationale 

Deux affaires étaient Inscrites au rôle 
pour la Journée d'hier. La première cons-
sistait en un vol qualifié dont étaient 
accusés deux jeunes gens d'Esquerdes : 
Auguste Dbuine, 18 ans. ouvrier agri
cole et Roger Cléton. 21 ans. chômsur 

M. le conseiller Bedel ouvrit l'audience 
a 12 h. 30. 

On amène les accusés et. après lecture 
de l'acte d'accusation, M. le Président 
procède à l'interrogatoire des deux leu-
nes gens. 

Auguste Dhulne est né à Saint-Omer. 

Le 16 juillet 1938. Julia Trouart. 
42 ans. cultivatrice à Wai aresquss, se 
présentait au débit de ubac tenu à Aire» 
sur-la-Lys par les époux Duriez. 

La dame demanda le remboursement 
d'un lot de 2.000 fr. gagné par 1/10* de 
la Loterie Nationale qui était en sa pos
session. 

La débitante n'ayant pas la somme 
suffisante lui proposa de lui donner on 
acompte de 1.000 fr. et le reste quelques 
Jours plus tard. 

Les accusés Roger CLtTON (à gauche) et Auguste DHUINE répondant à 
«'interrogatoire de if. le Président BEDEL: <Ph Réveil) 

le 1er avril 1920. et était ouvrier agri
cole à Esquerdes. Il n'a pas d'antécé
dents judiciaires et jouissait d'une assez 
bonne réputation, passant cependant 
pour être sournois. 

Roger Cléton est né à Esquerdes, le 22 
novembre 1917. Il fut cuisinier dans plu
sieurs hôtels de Saint-Omer Ensuite..il 
A été maçon, fh.iiffmr de looamotive. 
Bref, il a fait presque tous les métiers 

Ses anciens patrons disent qu'il était 
ponctuel et sérieux au travail, mais qu'il 
avait un caractère vif et hargneux De
puis la fin de 1937. Cléton était d'ailleurs 
chômeur. D était plutôt mal considéré 
et a déjà encouru une condamnation 
pour vol d'une bicyclette. 

Cambriolage 
Le 2 février dernier. M. Wintrebert. 

brasseur à Esquerdes apprit par son 
garde que son pavillon de chasse avait 
été cambriolé. Il porta plainte et une 
enquête fut immédiatement ouverte. Une 
première personne fut d'abord soup
çonnée, mais on découvrit sur une vitre 
des empreintes digitales qui correspon
daient à celles de Dhuine et Cléton qui 
furent arrêtés, bien que niant énergi-
quement être les auteurs du cambriolage. 

Ce fut seulement le 10 octobre, après 
Intervention de son défenseur M' Le-
grand. que Dhuine passa des aveux com
plets. Cléton dut reconnaître également 
sa participation au vol. 

Dans l'après-midi du 31 janvier. Dhul
ne et Cléton étaient sortis ensemble et 
s'étaient livrés à quelques libations. Le 
soir, ils pénétrèrent dans un bois et. 
arrivant devant le pavillon de M. Win
trebert. l'idée leur vint d'y pénétrer. 

Julia Trouart accepta ; mais M. Du
riez s'aperçut que le billet avait été fal
sifie et prévint la police 

Huit jours plus tard, quand JtHi» 
Trouart revint pour chercher les autres 
1.000 fr.. elle fut c cueillie » par la police. 

(LIRE LA SUITE EN QUATRIEME PACE) 

UN COMPLOT 
DÉCOUVERT 
EN POLOGNE 

II avait pour objet de faciliter 
la fuite d'un terroriste nlrrineiffi 

qui avait été impliqué 
dans le meurtre du ministre " 

de l'Intérieur Pieracki 
Varsovie. 13. — Les autorités ont de-

couvert un complot sensationnel qui 
avait pour objet de faciliter la fuit* 
d'un terroriste ukrainien. Stefan Ban
dera, qui. ayant été impliqué dans le 
meurtre du ministre de l'Intérieur Pie
racki. avait été condamné en 1938. S 15 
ans de réclusion et purgeait sa peine 
dans la prison de Wroncki. en Posna-
nie. 

(LIRE LA SUITE EN QUATRIEME PAGE) ' (LIRE LA SUITE EN SIXIEME PAGE) 

LA « PLEVITZKA1A » DEVANT LES JURÉS DE LA SEINE 

Le verdict sera rendu 
aujourd'hui , mercredi 

DANS SON REQUISITOIRE. L'AVOCAT GÉNÉRAL A DEMANDÉ 

LA CONDAMNATION AUX TRAVAUX FORCES A PERPÉTUITÉ 

DE M"" SK0BLINE. TANDIS QUE M' JEAN SCHWAB 

RÉCLAMAIT SON ACQUITTEMENT 

Paris, 13. — Au début de cette hul- „„,, l 
tlème audience, le président donne la 
parole a M» Ribet conseil de Mme de £2^-^^ 
Miller et de -on fils. 

Après avoir évoqué les circonstances ae , ^^•""••^^'•«i * t 
la disparition du général russe et les 
recherches effectuées par la sûreté na
tionale au Havre l'avocat montre que 
tout a été fait pour écarter la Justice de 
la piste soviétique. I] rend responsable 
Mme Skobline de cette disparition. Il 
la qualifie de sinistre comédienne et de
mande aux turés de la juger sans haine 
mais aussi sans pitié. 

L'avocat général Piach prend la parole 
après une brève suspension d'audience. 
Il présente l'accusée comme étant par
faitement au courant des agissements 
louches de sor mari. 

< Ame damnée du ménage, dit-il. elle 
haïssait le général de Miller, elle était 
au courant de son enlèvement, eue en 
a été la complice ». 

L'avocat général conclut, d'une voix 
forte : < Le coeur libre, la conscience 
tranquille, je réclame. MM. les Jurés, 
pour l'accusée, les travaux forcés a per
pétuité » ^ H 

La parole est à la défense M* Jean EJBSSHESHSHEJEJ 
Schwab réclame avec émotion *out sim- ~-^~ ' 
plement la justice, car dit-il. t il défend 
une cause Juste ». La Justice, selon hn. r.A c PLEVITZKAIA » 
sera réalisée en acquittant la Plevltz- rue ncr CAB. iPh Nvt) 
kaia. qui a fait déjà 1S mois de prison 
préventive. Demain à 18 h., plaidoirie de M' Phi» 

Il est U h 15 Le président lève l'an- lonenko. second défenseur, puis tard 
dlence dan» l'aprèv-midi le verdict: - -i 


